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Collectif européen Roumanie 
14 et 15 mai 2019 

Frères Europa, Satu Mare, Roumanie 

Participants :
Patrick Atohoun, président d’Emmaüs International, 
Emmaüs Pahou, Bénin 
Laura Pihlaja, Emmaus Westervik, Finlande 

Maryse Faure, Emmaüs Chalon-sur-Saône, France 
Jean-Luc Ferstler, Emmaüs Forbach, France 
Freddy Ouari, Laure Pavesi, Emmaüs Rédéné, France 
Justine Brunet, Marie-France Tirot, Patrick Chopart, 
Sorin Ilie, Emmaüs Rennes, France 
Gilles Thèvenon, Emmaüs Roanne, France 
Mihaela Cinomela, Rodica Bizu, Tudor Carnu,  
Amicii d’Emmaüs, Roumanie 

Dana-Maria Andron, Gelu Nichitel, délégué national de 
Roumanie, Leïla Thouret, Simona Magda Apetroaie, 

Un coup de main d’Emmaüs Iasi, Roumanie 
Alexandra, Emmanuel Rabourdin, Erwan, Ivett 
Szilagyi, Jean-Philippe Légaut, référent du collectif, 
membre du bureau d’Emmaüs Europe, Manon Bouvard, 
Orlane Messey, Paul Daroueche, Paul, Pierre Piallat, 
Sorin Onica, Frères Europa de Satu Mare, Roumanie 
Karl-Johan Karlsson, Emmaüs Akvarn, Suède 
Arthur Gostkowski, Robert Larsson, Emmaüs 
Fredriksdal, Suède 
Jean-Pierre Monnet, Samake Keita Issiaka, Vincent 
Gasparini, Emmaüs Sion, Suisse 

Eve Poulteau, Théo Robin, secrétariat d’Emmaüs 

Europe

 

Jean-Philippe souhaite la bienvenue à tous les participants. Il rappelle que les groupes roumains se 

sont accordés pour confier l’animation générale de la réunion à Justine. 

 

Rapport d’orientation 2020-2024 

La réunion débute par un temps de discussion et de construction collective du rapport d’orientation 

d’Emmaüs Europe pour la période 2020-2024 en vue de l’assemblée régionale. La version actuelle de 

ce rapport s’appuie entre autres sur les discussions qui ont eu lieu en 2018 sur le bilan et l’avenir des 

collectifs. Dans ce cadre, une partie est dédiée la mission de développement de la vie du mouvement 

qu’Emmaüs Europe souhaite renforcer pour être plus au service des groupes : accompagnement des 

nouveaux groupes, développement d’espaces d’échanges de pratiques, entre autres grâce aux 

collectifs. Le rapport reprend également les axes de plaidoyer traditionnels d’Emmaüs Europe en 

insistant particulièrement sur les enjeux climatiques et la mise en cohérence de nos pratiques et de 

nos valeurs ; la construction d’un monde en paix à travers l’accueil, la lutte contre les 

discriminations ; le développement d’actions communes sur ces thématiques.  

 

Trois sous-groupes de discussion sont organisés sur les points suivants : 

 Enjeux climatiques, 

 Accueil et paix, 

 Développement de la vie du mouvement à l’échelle européenne. 

 

Enjeux climatiques : 

Transports : 

 Malgré la consommation de carburant, ils ont aussi un impact environnemental positif en 

favorisant le réemploi à la mise en décharge ; il serait pertinent d’essayer de mesurer l’impact 

exact. 

 Pour limiter au maximum l’impact écologique, il convient a minima de : 
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o Faire attention au chargement et au conditionnement pour éviter la casse ; 

o Trier avant l’envoi, si possible avec un membre du groupe receveur pour éviter qu’une 

grande partie parte en décharge dans le pays receveur (avec un coût pour le groupe). 

Véhicules : 

 Tension entre se procurer de nouveaux véhicules à faible consommation ou utiliser aussi 

longtemps que possible les anciens véhicules de seconde main. 

 Une application permet aux groupes suédois de savoir quand vider leurs conteneurs et ainsi 

économiser du carburant. 

Documents : préférer les mails aux impressions / les groupes choisissent ensuite de traduire et 

imprimer ce qu’ils utiliseront. 

Agriculture/alimentation : quelle place pour une alimentation végétarienne dans le mouvement ? 

Recyclage/réparation : 

 Promouvoir le partage d’expérience et de compétences sur ces sujets entre les groupes ; 

 Plaidoyer pour ralentir la production et lutter contre l’obsolescence programmée. 

 

Lutter contre le rejet de l’autre et les discriminations : 

Au niveau des groupes : 

 Organiser des portes ouvertes et inviter des politiques pour montrer l’exemple Emmaüs. 

 Lutter contre les discriminations au sein des groupes par la formation des membres du groupe 

et des discussions internes, ainsi que des échanges entre groupes en Europe pour s’ouvrir. 

 Mettre les personnes les plus discriminées en avant, dans les positions en lien avec le public. 

 Utiliser les boutiques pour informer sur ce qu’on fait avec les revenus de la vente, sensibiliser 

les clients à nos valeurs. 

A l’échelle européenne : 

 Travailler sur un statut du compagnon à l’échelle européenne et, dans l’idéal, une liberté de 

circulation au sein des groupes Emmaüs d’Europe. 

 Mieux faire connaitre Emmaüs au niveau européen pour que notre parole porte plus (le 

mouvement est bien connu en France mais pas forcément partout en Europe). 

 Porter un discours qui déconstruit et combat les peurs de l’autre. 

 

Renforcer les capacités des groupes et de leurs membres 

Organiser le partage des connaissances grâce à des échanges de membres entre groupes en 

centralisant les informations et préparant collectivement les échanges. 

Sensibiliser en interne sur le sens de nos actions (pourquoi fait-on un convoi par exemple) et favoriser 

la transmission de connaissances au sein du groupe. 

Améliorer l’accueil et l’accompagnement des nouveaux groupes grâce à des outils, un suivi 

rapproché et l’aide à la création des entités nationales là où c’est possible. Celles-ci permettent en 

outre de mutualiser les connaissances et compétences et d’organiser le travail collectif au sein d’un 

même pays. 

Sur l’idée d’une diminution de la fréquence des collectifs (dans le but de dégager du temps et des 

moyens pour organiser des échanges de pratiques), la plupart des membres ne sont pas contre, à 

condition que le collectif restant soit en Roumanie. 
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Assemblée régionale d’Emmaüs Europe 

L’AREE est l’assemblée générale d’Emmaüs Europe, donc son instance principale, et réunit 

l’ensemble des groupes Emmaüs d’Europe ; organisée une fois tous les 4 ans, la prochaine aura lieu 

du 28 au 30 octobre à San Sebastian, en Espagne. On y débattra notamment de l’avenir d’Emmaüs 

Europe, sur la base des propositions rassemblées dans le rapport d’orientation. Chaque journée aura 

une thématique centrale, traitée à travers une table ronde et divers ateliers : 

 1er jour : lutte contre les discriminations et le rejet de l’autre ; 

 2ème jour : enjeux environnementaux, limitation du déchet ultime, mode jetable ; 

 3ème jour : intégration  et sensibilisation de la jeunesse à Emmaüs. 

L’objectif est donc que cette assemblée soit avant tout un temps d’échange entre les participants. Par 

ailleurs, l’AREE aura également pour mission de préparer l’assemblée mondiale du mouvement (à 

l’automne 2020 en Amérique) en travaillant des propositions européennes ; de voter la création d’un 

règlement intérieur (et les modifications de statuts afférentes) ; d’élire la prochaine présidence de 

l’association ainsi que 12 conseillers d’Emmaüs International, membres des conseils d’administration 

d’Emmaüs Europe et International. 

Il est important d’envoyer les inscriptions et candidatures le plus vite possible pour faciliter 

l’organisation. 

 

 

Actualité des groupes 

Le résumé des actualités des groupes depuis la réunion précédente a été envoyé en amont de la 

réunion et est disponible sur le lien suivant :  

https://app.sugarsync.com/iris/wf/D3942006_06545816_8500493 

Quelques détails supplémentaires sont ajoutés pendant la réunion : 

Amicii d’Emmaüs (Târgu Jiu) : 

 Le projet principal du groupe est actuellement la construction d’une maison communautaire 

grâce à un prêt de l’association de parrainage Forbach-Târgu Jiu de 300 000 € remboursable 

sur 20 ans. La maison comportera 12 petits appartements d’environ 22 m² avec chambre, salle 

de bain et cuisine, ainsi que de nombreux espaces communs (bibliothèque, salle à manger, 

cuisine, ateliers, bureaux…) pour un total de 1 500 m². Elle sera destinée aux jeunes majeurs 

qui ne peuvent plus être accueillis dans la maison d’enfants ; l’objectif est que les personnes 

hébergées là se réinsèrent pendant leur séjour. La fin de la construction est prévue pour 2020. 

 Au mois d’août, un chantier de travail est prévu avec des jeunes de Forbach. 

 Le magasin fonctionne bien et les résultats actuels permettront de rembourser le prêt. 

 Jumelage Forbach-Târgu Jiu : chaque année plusieurs projets se font entre les deux villes hors 

Emmaüs ; pour la saison franco-roumaine, des artistes des deux villes travaillent ensemble sur 

un projet commun ; plus généralement, une idée de co-développement des deux villes 

commence à remplacer la simple aide humanitaire. Au sein du groupe de Forbach, ce 

partenariat a permis de créer un sentiment très particulier auquel les compagnons sont très 

attachés. Il est évoqué qu’il serait intéressant de partager cette expérience au sein du 

mouvement, peut-être lors de l’AREE avec un atelier sur le co-développement. 

Un coup de main d’Emmaüs Iasi : 

 Les travaux du Belvédère ont commencé début mai ; une conduite de gaz non répertoriée par 

la mairie a causé quelques problèmes, mais dans l’ensemble tout se passe bien. Dans un 

premier temps, 6 personnes vivront sur le terrain dans 3 maisons. 

https://app.sugarsync.com/iris/wf/D3942006_06545816_8500493
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 Le magasin à Iasi a été rénové et une meilleure isolation thermique a été mise en place. 

 A Popesti, un nouveau troupeau de chèvre est arrivé, et quelques rénovations sont en projet. 

L’atelier de tissage a ouvert pendant l’hiver et 3 compagnons sont formés sur cette activité, qui 

débouche sur un peu de vente au magasin et probablement au salon de Sion. 

 Les maraudes représentent toujours une activité importante ; régulièrement, des particuliers 

se portent volontaires pour préparer le repas pour environ 100 personnes, que le groupe se 

charge ensuite de distribuer. 

 Le groupe s’attache à travailler en réseau, par la participation à des événements locaux avec 

des partenaires du territoire pour parler des actions de l’association ; et à des actions sur 

l’économie circulaire. 

Frères Europa (Satu Mare) : 

 Le groupe est membre des réseaux sur l’économie sociale, qui portent un travail de plaidoyer, 

mais la société reste peu mobilisée sur ces sujets. 

 L’actuelle priorité du groupe est de consolider son modèle économique car le contexte 

législatif (notamment) est très changeant. (L’association n’est pas encore complètement 

autofinancés et quelques dons privés demeurent, mais ils diminuent et devraient s’arrêter 

bientôt ; ils ne concernent pas la vie courante de la communauté.) Pour cela, le groupe 

recherche une certaine professionnalisation. D’une part, un maçon a été embauché : depuis 

septembre, quelques jeunes ont fait des travaux de rénovation sur les installations du groupe, 

et ils commencent maintenant à faire des travaux pour des clients à l’extérieur, ce qui 

représente une source de revenu et une activité très appréciée des jeunes. D’autre part, une 

responsable du magasin, ancienne commerciale, a été embauchée pour améliorer la boutique, 

ce qui a d’ores et déjà eu des effets positifs. 

 Le projet de micro-crédit et de logements individuels a été réorienté en raison de 

complications administratives et d’une nouvelle opportunité de prêts bancaires : il s’agira 

d’achat-rénovation plutôt que de construction. Dans ce cadre, le terrain initialement dédié aux 

logements serait vendu pour contribuer au projet et à l’achat d’un autre terrain pour un dépôt. 

 Actuellement, les compagnons à Frères Europa sont salariés : ils touchent le SMIC roumain 

(1 263 lei), dont une partie est retenue pour la prise en charge, la nourriture et les économies 

mensuelles ; 180 lei sont distribués à chacun chaque vendredi. 

 Il y a 16 places dans la maison communautaire, et 5 jeunes vivent en plus grande autonomie 

dans une maison en face de la maison communautaire (ils gèrent notamment leur nourriture). 

 

 

Solidarités 

Le conseil régional d’Emmaüs Europe a travaillé sur une formalisation de nos critères de solidarité. 

Il ne s’agit pas de révolutionner nos pratiques, mais de coucher sur le papier des choses que nous 

avions déjà en tête, pour permettre à chacun de travailler sur la même base. Ils viendront en 

complément des principes internationaux de solidarité validés en 2018. 

Le conseil régional a également validé un programme européen de solidarité pour l’année 2019. Il 

est composé des actions suivantes : 

 CNZD, Croatie : achat d’un véhicule pour le lancement de l’activité économique, 

 Huelva, Espagne : mise aux normes des installations pour pouvoir exercer leur activité 

d’économie circulaire, 

 Bucarest, Roumanie : études préalables à la création d’un groupe, 
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 AREE : participation solidaire pour permettre la venue des groupes aux équilibres 

économiques les plus fragiles. 

 

Bucarest : 

La motivation est toujours là pour lancer une activité, mais le temps et les ressources semblent 

manquer. Il y a un petit blocage entre la volonté d’Emmaüs Europe qu’une activité soit lancée avant 

tout soutien financier important, et le besoin d’une certaine assurance pour lancer l’activité.  

Il serait peut-être souhaitable d’utiliser le réseau d’acteurs locaux à Bucarest : travailler avec des 

associations qui pourraient constituer un socle, reprendre une entreprise d’insertion déjà installée 

(des contacts ont eu lieu), s’appuyer sur le réseau bénévole du SAMU social (où travaille Elena) pour 

créer le groupe, etc. 

La question se pose de la posture d’Emmaüs Europe et des groupes roumains : faut-il attendre qu’une 

activité se lance, ou faut-il être plus proactif ? Il est important d’avoir une discussion claire sur les 

possibilités de soutien d’Emmaüs Europe (un soutien de salaire notamment ne sera pas possible). 

Pour cela, il faudrait organiser une rencontre réunissant Elena et les trois groupes roumains. 

 

Transports 

Comment profiter au mieux des partenariats entre groupes (très intéressants pour la qualité des 

transports, les échanges de personnes et le sens donné à cette solidarité) mais réussir tout de même à 

répartir au mieux la solidarité, pour les groupes qui ne disposent pas du même réseau, et également 

pour répartir ces ressources au niveau international ? Deux espaces de réflexion sur ces questions : 

 La rencontre internationale conteneurs prévue en décembre 2019 ; 

 Le groupe de travail transports créé en mars, pour mettre en place des outils et définir les 

bonnes pratiques pour mieux organiser nos transports (les volontaires sont les bienvenus). 

 

 

Chantier international Europe 

Lors de l’assemblée mondiale de Jesolo en 2016, les groupes du mouvement ont décidé d’organiser 

des chantiers de travail internationaux dans chaque région. Ceux-ci ont pour objectif de découvrir un 

contexte de travail dans une région spécifique, participer aux luttes portées par les groupes de la 

région, partager des activités de travail avec le groupe accueillant, s’informer et se former sur le 

mouvement et ses combats, et mobiliser les groupes Emmaüs sur les engagements à venir. 

 

Le chantier international Europe aura lieu au printemps 2020 ; il s’agit à présent d’identifier un 

groupe pour l’accueillir, et de préciser la thématique (qui portera sur la lutte contre le rejet de l’autre). 

Toute proposition à ce propos est la bienvenue ! 

 

 

Prochaine réunion 

La prochaine réunion sera organisée au printemps 2020 à Chalon-sur-Saône, en France. La date 

exacte sera à déterminer ultérieurement. 

 

Merci aux membres de Frères Europa pour leur accueil et aux participants pour la richesse des 

échanges ! 


